
qu une boulangerie ne travail le pa* de n u i t , 
quand 1 ouvrier commence s a Journée v e r s 
i hanre» du matin. 

» M « a n s admettons crue le travail de nuit 
en boulangerie est celui qui «'effectua entre 
y heure» du soir et * heures du matin, nous 
en pou*»»* déduire que le nombre des bou-
ln; iaaf in travail lant de nuit ne dépasse cer
tainement pas la moitié du nombre total dea 
boulangeries de la région du Nord. 

•i En effet, tandis que dans les vi l les 
c o m m e Lille, Amiens et Douai, la proportion 
daa boulangerie* travail lant de nuit atteint 
«0 et 100 Tt, cette proportion tomPe à 1 % 
pour Dunkerque. a 1* at \1 % peur Tour-
roing et \ « lenciennes , à 30 % pour Arraa. 
Dan» la* campagnes , les boulangeries ne 
travail lent pas d« oust, en règle générai», 
abstract ions fuites des perturbations dans 
la durée lu 'ravail a m e n é e s par le repos 
hebdom i 

» Abstraction taite de quslquse établisse
ments qui . - icupent (les é^ntpes de Jour et 
de mat . il est rare de rencontrer d a n s la 
région du Nord des booiajkgartas dont la tra
vail dure toute la nuit, c o m m e c'est la ras 
s l'axis, par exemple , ni» le travail commen
ta à 7 heur».- du so ir pour finir le lende
main à 7 heures du matin 

» A lolle. t! une manière générale, le tra
vail de nuit c o m m e n c e vers i heure CM % 
heure:, du niutin ; à Douai et Calais, il com
mence vers 2 heures o u 3 heures d u matin : 
à Arm«m • '• heures et demie. 

• Nous u'avon« pas de rense ignements 
concernant le travail de nuit d e s boulange
ries familial-^ cas dernières, à m o i n s de 

lécanique ne sont pas 
aamlse-< au contrôle de l'Inspection d u tra
vail. Cener. ian' des rense ignement* que 
nous avons pris dans la section de Tour-
coinp.il résulte que les boulangeries familia
les de catte section ne travailteraiant paa 
avant i heures du matin en temps ordi
naire. » 

Il résulte donc de oa travail que tous les 
boulanJei i ne pratiquant paa la travail véri
tablement de nuit ». du moins e n dehors 
des g r a n d e \ 

Mais lors-nie ce travail nocturne doit ce-
perdant être effectué a-t-U l ieu au moins 
dans de» circonstances d'hygiène convena
bles t 

Les caVes pernicieuses 
l'Inspection d>i travail ojol 

nous f.tui :» des documents , — et d'impres-
- e n t s . — sur l'état générele-

oéj sont tenues la plu-
-crltngeris*. 

l ies rapports t t i b l t s dans las pnnorpeles 
f iUês da M légion sur la .situation maté-
rialle d*i in «lallations de houiangeries, il 
ressort que souvent tes ouvrier* travaillant 
dans d»fc rave», mal ventilée» et emnuan-
tlaa pa? . - ions . 

laces lortr» ayant oon-
;omme Lille et Dun-

ont loua en sous-sots. 
ont rares, dans 

las vy i"ment récent, comme 
Nouba. « . Tourcoing, «rui forment nepsri-

a M ' T . t r a t l o n de ;W0.0n0 habitants 
« Le ioui lit an smis-sol » est généralement 

mai ventJl.- et mal éclairé, ainsi que oate 
ressort d- - t ense ignements tournas par les 
Inipacteu: du Travail d u Nord, du P»s-de-i 

'illoUes possèdent s.vn-
-«ealtei sur la rue et un sur la 

«wur u . d'une ventilation bi-la-
lêralê qui manque p a r * * dans les stftts-
-ots modernes où l'escalier de la rue a été 
-upprinv M. Bargeron. inspecteur du tra
vail; d i e un fourni" en sous-sol de ce fwvre. 
»ù une ventilation mécanique a été mstal-
léé; elle suffirait Jwur empêcher la tempern-
*>îr* fcétoîr e»ey» fr a» »** «ndWl» 
ofi aa Muiierii nssiwMSjnaftT n e cxsvrfsaw. 

L i s conditions dl iyf t t f te genéralç d e . 

so is , pour la plupart s taux , mal « t r è s et 
mal éclairés, leur accès e s t peu OMamode. 

Dans la section d'Arts», o n ne compte que 
15 fournils en sous-sols , soit une proportion 
de 5 %. Ces sous-sol», dit M. Vaaaaor. ins
pecteur du travail, n e prennent générale
ment air et lumière que d'un côté, ; 
toujours sur la rue, et dans quelque.- • us 
par une seule ouverture, celle par la pi-Ile 
on descend. Toutefois le eobe c lair dépasse 
toujours le min imum r é g l e m e n t a i r e x L s tem
pérature élevée mats régulière, qui v règne 
souvent, est le principal défaut de ce» ins
tallations, défaut que certains ou \ ; 
déclaré préférer an risque de courante il mi
e l de refroidissement brusque d'autres éta
bl i ssements paraissant au premier abord 
établis dans de» condit ions meilleures. 

Dans la section d'Amiens, au moins dans 
la 15e, les fournils en sous-sol sont nom
breux. « L'aération, dit M. Alexandre, ins
pecteur du travail , fait complètement défaut 
car on ne peut compter rommp assurant 
une ventilation suffisante la lucarne ou le 
soupirail donnant sur la rue, au ras du trot
toir, e t qui laisserait pénétrer dans le local 
pins de souillures «rue d'air pur. Ces fournils 
sont toujours de d imens ions restreintes au 
point (fiin «Toeknrefois le brigadier de four 
est gêné pour manoeuvrer la pelle a détour
ner : il y règne une température élevée t 
partir dé la deuxième fournée, fl y fait froid 
et humide au commencement d u travail, 
avant l 'enfournement de la première. L'eau 
nécessaire à la panification se trouve A l'ex
térieur et le servant dV four est ainsi obligé 
de sortir du fournil A phis les t» I•prises, 
s 'exposant à de graves. refrr>idis.<*e.nh,nt-

De l'Hygiène ! 
De la Lumière ! 

. Ltt, fournils installas au le^-de-chaus-
sée ». quoique hien si 
sols , au point de vue hygiénique, ne font 
cependant pas exempte de cr i tques . Baau-
coup sont placés dans une parue rejulée 
du bâtiment, l'air et la lumière n'y sont 
que fort parcimonieusement distribués.Dana 
certaines noulanserie». on a trouvé de» ca
binets d aisance en communiraliori directe 
avec le fournil ! 

Las fenêtres, en raison de 1 exiguïté des 
locaux, son t presque toujours condamnées 
par des objet» placés devant elles. 

Enfin le manoue de propreté vient sus* 
vent, s'ajouter A tant d inconvénients et 
c'est dans les sous-tols qu'elle laisse le plus 
A désirer. Si le travail s'effectue de nuit, 
l'éclairage naturel n'a plus d'intérêt e t le 
sous-sol a bien souvent l'aspect d'une cave, 
où 1 action bienfaisants de la lumière solaire 
ne se fait jamais sentir. Comment las ou
vriers seraient-Us e n d ù i - t tenir propres de 
semblables locaux. Les causes d'insalubrité 
s s e c u m u l e n t donc duos !••- loes-nx en .sous-
•asm 

» Que i o n songe, dit M I Codait!, dans 
t» proposition de loi. i cas manipulations 
faites dans l a lumière facsee , douteuse, 

ri ti re-Ooutiqtie ou d'une cave, par 
des n o m m e s surmenés , guettés par la niala-
d n , s a n s entrain si M I U p^ot pmsr un la
beur ingrat. Qui d'SS • sas lé 
rteL aux h o a u x , streésM p«" I» ' même 
des choses apportées si le pain se rsbrtqusil 
ô la clarté on : , du pu-
Mir: ! « 

\ o u > dirons dun- un ' i 
quelles opinion» nous avons • «eii 
ces fait-, SSJ ' | du travail de 
nuit, pri dites diverses nia'* 
bien placées pour en 
tençe. 

u , : \ « n i . 

IY1NT LES ELECTIONS MUNICIPALES 

LA SITUATION A VALENCIENNE 
Dans le Parti Radical 

H y a quelques mois , noue soul ignions le-
fissuras produites dans le se in du Conseil 
Municipal actuel, et nou publiions les décla
rations des dissidents de la majorité élu» 
sous l'étiquette radicale, MM. Pillion et le 
docteur Tauchon, auxquels , disait-on, le se
cond médecin de l 'assemblée, M. ds Lauwe-
rsyns , s était j o i n t 

Cala fit quelque bruit dans l'opinion, ou 
déjà, l'on se demandait quel é lément nouveau 
la Ligue Radicale et Radicale-Socialiste al
lait introduire d a n s la politique locale ; et si 
délibérément, les trois consei l lers su.—nom-
mes . ne pouvant tort décemment se récla
mer de deux organisat ions , al laient rompre 
avec le Comité Radical dit du Passage Boca. 
où I arc-en-ciel des nuances va du progres
s i sme le plus pèle s u républicanisme le 
moins teinté 

La dernière assemblée générale du Comité 
Radical devait, pensait-on, apporter quel
ques précisions et dissiper un peu les obeeu 
rites. Les incidents ne manquèrent pas, 
mais on se réconcilia dans la formule va sur 
«l'un renvoi a la commiss ion d'une motion 
de fusion de deux groupes républicains. 

Nous a v o n s pensé qu'il convenai t de con
tinuer la série de nos chroniques sur les 
futures élections municipales , en deman
dant au président de la Ligue R. et R. 8.. 
adhérente à (organisat ion nationale. M* Mil-
lot, avocat , ce qu'il penseit de ette tenta
tive de rapprochement 

M. Millot estime qn'on ne iMut 
fusionner avec teut le monde 

• v o u s avez lu et commenté , nous dit M* 
Millet, le compte-rendu do la réunion du 
lrt décembre du Comité Républicain Radical, 
que j'appelerai, pour plus d'exactitude, le 
Comité de I' >• Impartial ». 

» Laissez-moi vous dire qno si vou* ave 
relaté, d a n s le « Réveil », de s incidente ra 
ractéristiques qu'on eût été bien heureux dr 
dissimuler, les procès-verbaux des trois 
journaux admis à cette s e a n œ . et que vou* 

c iné- de bonne foi. -ont tous impsr-
feiW. s inon sophistiqués. 

» J e p i T i d s ' comme exemple celui du 
Grand Echo », qu'on ne s'attendait pas i 

voir dans cette affaire, encore que depuis 

rv*iilen,T»r!es 

isutn,-
travail. 

Dsjri^ 11 

atrtlon~de Lille, 
nprts M. Bar-

' nt de» réserves, no-
ruanatirms mil se rté-

•nux du 

lois sont 
également et presque tous 

el lement de l'air, dit 
Sa travail, ne pouvant 
-wul châss is , parfois 

nés du même côté, aucun 

ncore en 
i ' la ville n'est qu'une 
- vil lages, mais déjà 

la Unùaiiue • meUre le fournil en sous-sot 
e*t très nets», au centre de la ville. C e s t une 
ctnstt'tueiicj Ja l'accroissement rapide du 
prix de» U n . 

Dans l e , i f i j j i , . ^ a Maubauge. de v a l en-
sisMMs, Us Cambrai si d Armantiares, l es 
sOus-evU sont an petit nombre. C e s t la sec
tion de Valeneiennes CftO en compte le plus 
s v e a » % 

Dans la secliuii de Dunkarqu*:. les four
nils en -ous-t-il» sont très nombreux. A 
Ounker^ue et à asiat-Orooi- \ i l le , tous les 
fours bviit dans dss caves. • Il existe même, 
dit M. Cristoi. inspecteur du travail, cer-

e.ilangan«» du Centre, où faute de 
plaoe Isa (Ours »onl. i * r suite d'une aocltn-
ns toléra n.». sous lu c l i su i sse . Les loyers 
s o n t d'eUls'ur* excess i fs dans ciettt ville. 
Ces founié - : i . t n>W insUllé» ••! le plus 
(rrand noml nspe i n M d'»'''ràlwii bi-laté-
r»l«. •• 

L'na. de construire k four
nil en s 'US-M.I. a L»iiu«*i i j « . faruble être 
il»v»n-,- un- tt^ie. puisque l'unKns» boulan 

•M installé tes 
truit A cet 

différeni-• 
effet. 
nient. 

Dans la SCJUUII de Calais, Ou compte «ne 
proportion As 3f( k H / d e i 

Nouvelles 
Parlementaire* 

Les enseignes dans l'armée 
Pans , 27 décembre 

se%nes pointe- ou 'e aineuse», 
mui- d'iui nouveau grade dans f a m é e ^ue 
propose do cnéer un ]»oi«4 de loi l i s tr ibs ' 
aujourd'hui a la Cbambre. Vas 
l'exposé des os i 

e s de la eisuation j c twi i e ÉM 
rwee» ta p o t » de vue Se leur eocs-
s conduit a prévoir i s créatioa d'un 

neuve* «snpkn de »ou*-offici«r. ce+ui d'ensei
gne, intennédisire entre l'erap'o d'adjsdest 
et le srade d» noui-itetitensot 

Les tHueslie» é» cet f s m l i i sesom ch.n-i-
pamsi tes adjwdaats et les •enrents-raajors ou 
maréchaux dea lofts-ctoets i r a i ; au axxna 
n-euf aos de services aptes à l'emploi du chef» 
de section an de peloton, et qui sembleront 
le» cé s s qualifié', pour aspirer plus u n i à 
Fépaatsue. Ils sont en principe destin»» * roui- i 
placer dans les cadres un certain îuaifcc d« 
lieeteaaMs dont l'effectif total pour-
t u e réertit • M M isoMioénien». 

Conca dastf cet esprit, i inuoduc-voi; dani 
la hiérarebie mSiiafte d» l'échelon <i«nsoisne 
sréseaters le JuyJU ava-xage de remédier 
e\sa» uae mil uni A i uni à la cliva de l'avan
cement, qui est qpe, en effet, pour une larg» 
part- i une tr-jjj, forte proportion du nombre 
Ses tteuteasnts par rappart 1 ceim des offi
cier» d'un rrsde fùo> fjewr. et d'spperier use 
•mélioratimi notas!» à Li --.oation morale et 
rua«:-io!le d«s oous-offkter- «n Uur dooevn. 
déMvrmuts m » iierasectrwe d'avenir sup<:;«a-
i o e f e qui 'iw était >tù»r,f iu5qu j es ipur. 

Le» prvjets d« to' de- cadre» <)u' vont Att« 
tassai» h vos délibérar-jnri. dittronneoi le 
nombre de., «nseisne» stSrxSSjSS s ottSSBM irme 
ou servtce. i-jombre calcule d'après > - nee»*-
srtrs de l'encadrement du temp 
tom^j- d<- BjsSflTe. 

Cqpendant. 'i y aurait le uhj; « ^ 
rôt â procéder ci*-̂  ataiatenant. -a i 
le vote de ces lois, à la sefllrBauaS d'un ce. 
tais nombte de titulaires dv notteel stase 

l'élection législative et sénatoriale', e s grand 
organe des pri ; 
présente a s s e ï fidèlement l'opinion de n"m-
breuses personnalités poliiiques. et 

lit md EdM >• : 
lisant parler un 

des u r s t s u t l d" • un comité radkal-ei 
•ilio.i ». expression dédaiijn-

. J rasé* est contraire è I» vél 
Ligue • si l s ér i eusement 

• '.'. longtemps. Les républ 
du i • mité ne peuvent l ign< 

» Ceci dit, l 'assemblée radicale nous M ap
porté e nous-radicaux-socia l i s tes , une de-
c eption. 

du Comité mn nart*. 

• rane'd'^«ero'' 
iih noue avaient don-
'< I E l i t l'VHOLE, 

devaient provoquer 
et indispensable. 

stts scission sslutaire 

i Or, l 'ordre du jour proposé fut différent 
de relui que nous étions en droit d'attendre 
Les atermoiements où on se réfugia, au lieu 
de réclamer une décision immédiate et nette 
BOUS ont absolument indignés. 

» lit, au banquet, quelqu'un, sur qui nous 
ét ions en droit de compter, de par les enga
gements pris, n'a-t-il pas accentué cette dé 
tsstsbie impression, en appelsnt M. Macarei 
le « futur député ». 

» L s s personnalités ne nous touchent ps s . 
mai- quand on se prétend des nôtres, on ne 
vient pas désavouer ainsi, auss i brutalement 
la tactique républicaine h laquelle nous nous 
étions ralliés, alors que 1» Comité Radical 
soutenait de s candidats également favoris 
de nos adversaires. 

» Le mandat mis notre organisation avait 
donné a M. de L a u w e r e y n s pour préciser, 
était formel. Il ne s 'af i sss i t point de fusion, 
tout au « sntraira. mais de séparetlon bien 
nef le et bien définitive entre le» répofclioein» 
sincères et ceux qui ne le sont pas 

» C'sst aux premiers h venir loralement 
à nous. O n'est pas ù nous à faire machine 
en arriére r0"!" relolndre les gens qui ne 
nous font la gTSSS de reconnaître notre exis
tence que pour tenter de nous désorgani
ser. 

» Notre protestation, que j aurais pu vous 
faire entendre le lendemain de rassemblée 
du Comité, prend aujourd'hui plus de va
leur encore, car. dans la séance du 23 décem
bre, la commission du Comité, compose / 
des délégués de cantons, a repoussé l'ordre 
du jour présenté par M. de Lauwereyns et 
décidé, par Hi voix contre 7. qu'on ne sol 
liciterait pas I adhésion au P. R et 1; >o 
Cialiste. 

» S a s e précaution, évidemment, car notre 
Ossnlté de la Fédérstlon du Nord et le Co
mité Exécutif, suraient épluché comme il 
convient la demande d'affiliation. 

» Mais ce vote significatif est encore un 
argument pour n»us contre ceux dans l'inttla-
live desquels nous sv tons confiance Nou< 
avons été l iurdeinsnt trompés. 

n Je puis \ o u s indiquer aussi , pour en ve
nir aux élection* municipale*, que l« com-

no is était ds donn«-i 
• iéges. A côté de nos quinze rsdicsnx-

socisl istes, aux dissidents d» I". liste Oevfl-

N 
une vérltaWi républi

cain-, un parti bien oreanieé. ' 
• • 

méprises, sinon «es défections pour 
rail :i l i s suffrage^ — s a n s compromission 

1rs qui veulent eomiM nous 
ITionnête'é si la clsrt<; politiques. 

Ainsi que j'ai défi é'» s m s n é I le dire, 
non- ne s o m m e s point hostile-, pour le se
cond tour, à l'application da la Proportion
nelle 

» Mais d'ici IA. encoi» une fois, rious tien
drons A sccioi fre Is nombre de nos recrues. 
tout sa non- nssurant aussi de leur-valeur 

••rite. On n'entrera point cher 
nous comme au moulin ». 

C'est sur ces propos, auxquels on ne »e-
! .jisuque de iiAitoté, mais 

feu» « e surprt*.»»; psut-atr*. que non* quit
tons T* jCTtri» n-S«îifef|» 4.- Is f iCU» WSdicslf 
SOC;SltSle. 

D C O U I K . 

I ter par soa ssorétaire la lettre du magistrat 
et les desB billets de banque. Il attend la 

i sanction ; si elle ne se produit p a s crtci à 
', \-endrsdi, ht député en question malgré s o n 
I amitié OÔsr la président du Conseil, aura, I» 

d'interpellsr sur la tentative ds cor* 
: m l ion dont il a été l'objet. 

û s peut scandale lassait quelque bruit 
l dans les couloirs. 

j li piém k iÉ$&s mi (Mm 
! U N E I X T T R E D E M. VTOLLETTE 

A M. UBBM7N 
l ^ i e . t? décembre. — M. Maurice VtaL 

lette vient d'écrire s u ministre d s s Colonies 
la lettr» su ivants : 

Monsieur le Ministre, 
Un grand journal du eotr rapporta an osr. 

tsin nombre d'aoquittSTnsnes soaodsvlsux pro 
nonces en faveur de foootsxinaJr»*- frsAçsis 

-ont rendus coupables de 
contre lss indigène» 

Lss Gouverneurs généraux il 
pourraient peut-être éprouver une certaine 
gène A prendre d a n s la circonstance les me
sures disciplinsiree qui s ' imposent Permet-
teit-moi de croire que voue aller d urgence. 
en réclamant les sanctions les phis énergi
ques , leur apporter l'appui moral dont iw 
auront besoin pour contredire l'opinion pu
blique qui s'est matafes»efn*nl rangée du 
coté des coupants» 

D'autre p a r t oiê faits qui s'ajoutent h. 
ceux que j'ai déiA s ignalés dans mon rap
port de l'année dernière, et. de cette année, 
sont décidément trop fréquents. Ils m'obli
gent li vous demander à vous Interpeller s u r 
Vn mesures que voue complet prendre pou: 
rsppeler aux tribunaux qu'ils ont le d s v o u 
de protéger Is dignité et la vie dea indigène» 
même oontre nos ne'li«n.i i \ cl même contre 
nos fonctionnaires. 

Croyez à l'assurance V m a tiaute oonsi-
daration 

Signe : Maurlé» VlOIXIîTTr:. 

Mens dé retraiU du psrsonnsl e s 
réseaux de onsmltw d s fer d lnUi 

A. THOMAS. ! p a s Impie ^ _ _ ^ ^ _ Je né « t w . 
• n débat sur 1» pm)»l 4 * W cpii revient d» 
Sénat, les svndNx»» détlrant que leurs ca> 
marad»» prifeeent Jèsar le Pis» V« f<œsiMi 
des avantafles limités «m IsXjr sont .•••*ofv 
dés . 

Je demande A la commt*si,-,n d» vouloir 
bien déclarer que m n l g r é j » rhani.'ement 
de rédaction du Paragraphe i de I article 1er, 
Il n'y a rien de mocMné dan» le •• 
tra l terd'après le traltsment mi 

Il on résulterait tout d'abord une atncl'ora-
Hea immédiate de Is situation des sou.-offi-

Msis une autre considération, p l i - impor
tante encore, milite en laveur de W mesure 
que nous vous proposons et nous fail consi
dérer -on adoption comme une néVi 
feent». 

L'encailremen: en lieu tenant de .enaine» 
armes -e irSHM 
sant. 

D'airrès l'article unique du projet, le nombre 
des emplois d'enseigne ne devra pas en IQIÏ 
dépasser 420 dan, l'infanterie; 8g dan» la 
cavalerie: 140 deas PsrttcstriSi 20 dans le 
irénie ; 10 dan- le train de- dQsJp | 
dase >« twstws «fadstlmstratlos 

" S A — 

Les musiques militaires 
Pan», a i décembre. — On a distribué au

jourd'hui à la CUamb;c le nouveau proiet d* 
loi remplaçant :dut qui avait été dé-x»é OK 
le séaéra] Coiraa oui réorganise le» musique» 
militaire. 

Le pr' 
musiques d'infanterie actuelle:, c sgs des ré
giments i" zoM3»e« e; des -<r :tneit« é---in-
«ers. 

• 

de l'srtiHer.e, à 'exception <̂-« musiques d'ar-
t'xlerie de Douai. La Fera, Valence, Castres 

sues, ce» vi les ont de 
mmkjue d'infaf: 

Il i xr un eWsttM «niqu» pou- ton 
musiques (exception faite pots 
.-•-- règ m»ois é tvsagen) 

nectif omoretrid un ssrVli de 
1 . de six caporaux muticiens. 

»• de 37 »**}ai- musionns. dont 7 ssrSSM tu 
a d u n e liftait du s e m a et pouvant 

Btrc »asssné< ' • prêts • ' ;)ennct 

•emédier r n partie a 'a désorgsnfca-
ueCe des musiques au départ de la 

c'3<-e I leur mode de recru'e-
ment, il a paru possibV dat'-ribupr aux régi
ment? étra.nser« un rffeer'f é* Tiuficien» un 
peu plus elev». 

Le «inoiet apport» des réductions spprécia-
btSS \ l'effertif en hommes, absorba par les 
musiqi!*.- militaire' Abstraction faite dr« mu-
«;<Tie« d<- l é g k u s a u Itrangtr», i tafrlrs de 
pré'evrr chaque assée , es mtlfl 
eue- t leur compl* régtemerrtaire, un effectif 
de -.440 éleve« sur le co-il'-i«-en- -; kt«tl de 

M l'on prélève srturlletnent. C'est dsse 
>*r corKin^rent annuel une (lronotniç de 1,168 

homm«-s, -o pour les deux classes sous les 
drapeau» un tstsl ds t.fjlé dsB». les éTéTe»' 
combattants peut béMrWer. 

Un magistrat tente 
de corrompre un député 

• • res>prjn-
daiioe PaHtinJMS 1 : 

Avant que : ChajsbT») perte en v s e s n -
oss, un joli SSMi scandale va éclate: Voici 
l'histoire ' 

L îi uuunstiat que le garde des sceaux 
uvs i t e n v o y é *n disgrai I , e s t ve-

de quelques 
hommes ;oliUq-iss pour obtenir son cliange-
m e n t II intoquait de> raisr.ns de santé qui 
parais&i pas re-
losndr» le poste qui lui avait été assiu 
f-c mai ic - hono-
rsble qui M put le r«^^voit Le magistrat 
remit au secrétaire dn député un pli per-

.enfennait M 
i eut francs. 

Le député .1 irnmédxst 111 
auquel il a fait por-

A LA CHAMBRE 
Séance du matin 
H décembre. — s i BRISéK'N f •ré

side. 
11 met en discussion la suite d« I» loi de 

•SSMSJSJ 
On reAvoie U la commission du budget, 

apr t s di*cus».on, deux amendements d« 
M\l Molle et Bouge, tendant A modifier les 
droits de douar,, sur les pétroles .-t | sap-

te -ur les bougtss. 
M DUllAPOxiH demanda par sa 

ainc-ndement l 'abslss i iast l t du prix de* pou-
d:ea ds Chssse. 

M LE MINISTRE DES FINANCES. — Je 
erai le relotir aux anciens tarifs, au 
Is l'exercice proehain, si le produit de 

- n'accuse pc>- uns auf-
menlation 

Dans c e s conditions, je demanda •> la 
Chambre de prononcer la disjonction. 

La disjonction es t mise aux voix et la vole 
donne lieu ù. pointage. Elle est prononcés 
par 887 voix contre M 

Est cgalornent renvoyé à la commission. 
un amendement de M Jules Roche modi-

mpkmenf le leste d* quelque* irti 
da*. 

Pui;, M lo rapportcui général monte à la 
tubune et can.-tate que tous les articles de 
la loi de finanças concernant les recette» ont 
été \ o t é s ainsi que tous les s inendemenls 
pouvant influencer les recettes ont «lé dis

cutés. 
Dana cea . ondit iuis , il propose ii La Cbanv 

bre n» statuer sur l'équilibre et sur la» 
moyens de-service du budget C»lâ fait, fl ne 
rastera plus que de» discussion» d'article» 
qui ne peuvent influencer le budget 

En conséquence. M. Chéron propose le» 
chiffres suivants du budget : 
Recette» i •'.»? 103.888fl 
Rectification d'évaluation 

'I pas 

de pa
les établisse

nt cursales rnul-

sur les douanes 
Elévation du dr 

tente s i 
rnents è 
tiptes 1 

Prélèvement supplémentai
re sur le compte provi-
siounel ulimenlé par lo 
remboursement ds 
délie de garantie de la 
Cosapagoss de I Est 

Total 
Crédits \o'i' 

"Oo.OOÛ fr. 

i.tir.i.acûavtrr 
i l . 5 j 0 f i . 

Excèdent de rs «2.316 fr. 

M. EABiER, rapporteur - Il n v s -ta* 
d« changé Le trei temem ftvijen e»i celnl 
qui es» vtsé dans l'srMcl» s de 11 k l ds 

M. AUGAOVBUR. mtnlstre des r « » » t l 

Êublirs. — Je ne puis q-i» oenfirmei e*t i , 
itsi piélsi ioti . 
f.e f*»)** * • t«f sovmMs à fa Cnsmbt» -«t 

un complérnent d» la loi de l*W q ii a riaMI 
les bas . 0 du cslrul dss retrait II n -
douteux nue rien n é élé motlflé e 
point. ^^m^MM 

A TH,OM V» — I« prends sef» g» sa» iM. 
cIsraH'ins. qui m e donnent 

Le projet de loi set sdopK-
L'ordre d o lotir appelle l e prsmWfe défi. 

béraUon sur I 
gstion, pour un» srtaée, du privilège de» 
banques rt>W~ d*-W»s 
banques. U- projet est saoulé 

Adopté égs l emenl le protol de loi (>i<«r.t 
appri'haii.in de la nventlcn d» comn »re» 
et de n s v cation slgriée le IV 
Ire Is f i a n c e et le Japon 

tdt /t*/ dm ilna.Hiei 
El Ion i sp: 

nancev 
Lss . >.< re> 

Slgnuions. «ntr» sutres, Is renvoi » ta 
eomiiiissiir, i 
ment de M l. alors l u Prer portail' que 

• 
• 

générale» sersiegl .e-duli»» à 50 nu IIISTT-
muni 

\MKS» s. 
demain après l'adoriion de leWfMi t ' 

• 0 smendemenl- . tt\\. 

LE SCéNTJALï D'OODIDA 
Un prsjet de résolution de K . B l svS»v 

Le parti'» est aloif dosmé» à V Ci i.n-et», 
qui iernande ! urgence en faveur d'an proset 
de ixu- 4uU<ui qui i a déposf htrr M l 
non» raupeloni les terme» : 

« Le ebambre tnt:b" l» n p t i v » m e l ! ~ n t k 
envoyrr -^»rr< N b«HnV*wn cr-naiSent* 
to iu rottcsonn.'.ir»» - , -il» il v i t 

•• 1 tt Mrseet vi fuit». 
da ir» dan« l'Ai i « 

M. DE M L V t a m «pe» ce»*» eé. 
dSCtNM. 

M BLIP» 4EN incrinliné la» i^octhM a s 
tribunal consulaire j'Ou.liae ilap» Us i-tr-
cvj.'istsnoas Jue l'on sai t II dfvel •.,< et»» 
Ui.!»e que t«dit tribunal h ox «t»r.' A» léga
le meni , Kintet le» d- -
Tout été en vir-1-.it'n 1 j if i l» H dl^v»^t 
être rapportée» 

M <*» M f r é j v s d M e s «*»ir d s n p g 
é'.Mx M scluetlemerrt e s v i e d» ;s au **^»« 
dé «avoii »i |« tribunal oonwaeir» <l t"id ••» 
est. oui on non. légsL 

M D g «Kf .v t j i , — Cast 1 c. it» coui • • » 
psi de trancher la quosti jn : ce U'R»I pas t 
la O a m b r e «mon. es ' « a i l la ooan i s i in 
de» pouvcii». '\j>pWudi.--ii-r.'.er.ts é g a i f h e . l 

Sou» oatt« résén*». M J* -Serves [é»Ma 
au'U aooepfe le oro/et de léstSstlafi. • •èusl 
est a d o p t é l maloa levé*» 

La séaric» e»t l»x>»> é é n>u»ss » 
•séance i»oi->in mette 

De tells sorte que le budget eM éqiiillbré 
par un prélèvement de ÎKIW-Om francs sur 
le coinôts provisionnel. 

M. Cnéron fait remarquer que ces moyens 
sont provisoires et qu'il faudra dans ( a v e 
nir établir Is budget sur des recette» »t des 
dépenses normales «t permanente» 

Les chiffre» soni adoptés. Et la séance est 
levée è midi 20. 

Séance à deux heures et demi» 

Séance de l'après-midi 

Les Retraites des Cheminots 
LE TEXTE DU SENAT B8T ADOPTE 
Pans, 2r deessbara. — M. ErfENNÏ pré 

isacé de l'apres-midi 
L ordre du jour appelle la discussion du 

projet d* loi adopté- par la Chambre de» Dé
putes, adoplé avec modifications par le Sé
nat tendant à compléter les dispositions de 
la loi du 21 "iillal )9C0 relative; aux condi-

[ e tooflit de la Féd^ ̂ tion du li>' e 
et te wvrm wmm \mà® 
U t IXNTENCE OU COMITE 

c o r r r c n i R A L 
hsrkV'gf iéaamfcr* • Lt 1 siiit^ oni î*-

déral d» la C O. 1. s h;»r « 1 
cour d» jutlic» 11 « 
séance > 
eonflit qui. des 
s e s le sj-Adi- »i -. • son :»é 
cenlrsl de la f - s «t etanns». 
<T un" sentence q-j! est saitt « 

L s é s t o t i q s e d s conflit 
On s» rappelle I origine du oontiii * »imt» 

eu oomlU oexn fédéral. H y « et ivuon de-ux 
s n s et demi, les jrgSnuaièW* de i 1 
sion typogrspiMque . «radical de» 
taure, fédération d t . -r«phi-
Cfues. etc., s va lent dû 
s u x d é d i i o n s du cAngré» ennfédéra) i« 
Marsei'le qui faisaient un» réolc> SUT grim
pes de métier 1e s'efftr.er * s u e r'-tcrstkin 
d'industrie — ;e dlts-iudie »» sdoorer s la 
Fédérstlon du Livre Mais eett» rsisasi ne 
pouvair guéiv- s V f a . t u » r sait» ' • t;i* t.-"i 
tendances » révoiuUcoiis ires •> des 
veaux venus dan» la Livre» 
étaient trop différente* 
|ortt* des membres du ' " » 
vieille et sa»» f•'.,' 
général **U commt on 1 K*a» 
far. Un conflf * *',:rgl, e i •"»• d^i q i l l 
s'est agi de 1"5ign:r te 

' '» l ' impraesim tvpogrsphi m e au 
comité central M I • 

l e syndical avsi l (Ifsluné quelr» r.nda-
det* S * icprcs»nls:»nl s*s lettéan es . p a 

r'St'II.i ;>Ei MEMBRE. — X. r,\ 

Xa<C 

Magicien 
de VAir 

far Paul IAHORJ 
e vsux rsgtrdsr , plus rien, rien, l'objet 

gringolé ! Eh bien ! c'étaient vos ca
hiers, parbleu ! Le cAsnapan venait de les 
la isser tomber en 1 apereevent qu'on h à 
barrait le passage ' .. n s'attendait pas è 
celle là de troiivtr du monde sur la bou
levard du septième é tage ! . . . Ploufl l . . . les 
cahiers lut échappent, et c o m m e il les avait 
bien r xSMÉ ensemble, que oa faisait un gros 
volume, ' doucement venu» se 
po«e; dans ma cbetaineV !.. Ah I ben, o'eet 
ime ebanco qn on n v tasse jamais de feu. 
n ic i i" i t c v - . n. n ' la bourgeotsél Si tu 
n avais pas tempête ce matin apréo ton 

n aurait rien vn !. . Et pois. 
C'esl pas tout SB ' tu s u r s i s bien allumé ton 

Vl.>ert ne c'en était mêlé ' 
i n s n t . vint s e blottir pré, 

benne ré», qui l'embrassa a l'étouf
fer 

' pas h plus drrHe ! conttaun 
- vous que je v o u s dise msin-
: i on vous a fslt vol 
\011n dirai sn mésas tassas 
is i» volsurs ' OSUt osg M t 

.!» suis pas savant, 
ir un plan... Eh bien ' 

• ahier, il y s tout S fait le* 
plans l e l'appareil que nous construisons 
• a es « j m e n t à l'usine du baron HsVMÉBl ' * 

Quand je dis tout à taiL te m Irom] 
h peu prés qa'il laut dire I 

. . .Seulement, Jaéroplarif du o a i 
épatant, avec son inote«u électrique ! Tan
dis que le notre. * ,i vnit 1» <amps quel
que chose qui ne v a pas I On hésite ; on fa
brique, puis on démélit pour recommencer ! 
Alors, tout â'explique.maintariant !... M'sieu 
Antnnin et son vilain Turc de Yalim, ils 
n'ont pas les plans définitifs qui sont lé.ohez 
moi, Marius Toupet, pour ne pas les ser
vir'- . . Ah ' les canail les '... Us ne pouvaient 
pas arriver tout seuls à .nettre leur aéro j 
.sur s e s pattes, et ils ont pensé a voue taire : 
un petit emprunt! . . Voila, pourquoi je 'es ; 
s i v u s rôder devant la maison Yalim et 
la baron! . . . Mais le coup est r a t é ! . . Ils ; 
sont là, is» plan», et maintenant on ne las 
perdra p lus ! . . . Ah ! i l s peuvent essayer. 
maintenant! Elle n'Ira jamais, leur machi
ne, c'est moi qui vous le dis !. Ils en sont 
S cent lieues, de la lionne méthode !... Oh ! 
iee crapule», que c'est bien fait pour eux !... 

Tout a coup, une idée subite vint A Ma
rins . 

— Mais, 3'écria-l-U, comment ont-ils pu 
savoir que oe qu'ils cherchaient se trouvait 
justement ohet v o u s ? 

Geneviève, qui se sentait entourée de ré
confortantes sympaUiio.-, n'avait plus au
cune raison, surtout après ce que venait de 
lui dire Marina, pour ne pas mettre complè
tement su courant de sa situation des amis 
lidèles et dévoués. Elle révéla le doulou
reux secret de son martyre. Et, dés qu elle I 

le M S > de Gérard Rovalis. M s n u s 

. j ai entendu prononcer ce nom a 
l'atelier ! Je s 'y s a i s que dspirii deux ans , 

ie nu i pa« connu voire f iancé' Mais 
je vous pire nue les .meiens ne l'ont pss 

! D» •» -n oM natlé souvent, de tV» 

3* 

Kui;, baissant la vob eonmn 
tre entendu 

— Ils disent loua que M. de La H 
était ;aloux ' Rovalis était cent fois plu 
capable que lui : . Et il avait peur d é l i e 
.supplante auprès du bai on 1 
tout manigancé, je vou» jure!. . . 

- Mais, dit Geneviève, c'étsal h 
dent de Gérard ! . . Son seul ai 

— Eh bien ! justement. : \ ou» dites ip*< 
Rovalis avait chsrcsé lappui du baron pour 
faire exécutai ses découverte»... Pas besoin 
d'être sorcier pour SaviSisr ce qui s'esl ps.~ 
SS ' Le bel Anlonin n'a pas ou de oest> 
iv.int de faire chasser son rival! . . . Puisque 
je vous répète que ce «ont le» plans du 
hier que vous avez dans les mains, n 
en ooru» d'exécution S BiUsnuourt '. 

— Pourtant, dit Is jeune fille encore in
décise, c o m m e n t pourrait-on s en être servi 

fmisque ces plans n» sont ne- tombés en 
re d s s mains étrangères T 

Marius réfléchit . 
l'eut-étre, deuianda-t-il.que votre u s u 

re avait d'autres papiers... dsa brouillons 
de oe " U i s » établi pl i* tard de* notes, des 

— siever-vous si on ne l'a pan voté, lui ' 
Qu'a-t-on fait de ce q u i ! a laéssé agréa sa 
m o r t * 

— Tout était vendu ou ds^pree , tout, -\ï 
lo lnmenl ! Je suis srrivée trop tard pour 
sauver la moindre épave! . . . II avait fallu 
vendre pour payer deux semaine» de loos-
tkm d u n e petite chambre d'hotsl !... Rien 
ne me resterait de lui s'il ns m'avait confié 
est papiers les plus précieux L.. 

Menus secoua la M e j 
On ne m'otei a ; as d s iTdée « u s M 

et son v item <v-o de Yalim ont .. 
rangé cette vente a - u x deux : Vous s 'assu 

" " s w o i • o o i s'était pas sé? 

— Le pouv»is-je .' ?ecri» doulouieuae-
I lient I. -, je suis 

nlre la vie et Is mort ! Sans u n i 
nmle qui m e soigné», et ^ui m'a fait com
prendre que mon exi.-tenc- pouvait encore 

voir un rj.t. et qu 11 me restait m devoir 
n rnplir. sans douk> aurai—le « j e c o m b . 

n M la douleur trop grande >ous lu duu-
.• reirntrd». 

—- Le remord» ! ne put s'sinpécli< 1 
p/itar Marius. set se possible, mademoiseite, 
nue o» santiment-lé vous *ott connu • 

— Ecoutez. 
avec quelle inte*nale .i«!uee l e s ennemis"de 

•eneviève ont prépoiv tettrt piège 
nionient ou I 
>ans pouvoir y arriver; ;m moment où il 
faisait l'impossible pour trouver quelqu'un 
qui l'écoutait favorablement, je reçus u n s 
lettre anonyme . Oh ! jamais je n'oublierai 
tes tonnas de cette affreuse miss ive .m dan« 
quel tiouleverserneni je me trouvai après 
lavo ir l u e ! . . On me disait dans cette let
tre ; „ _ Se voyes-vou» pas qu.i Rovalis 
s ex ténue sn vain à cause de vous et de 
>« m a n a g e qu'.l voudrait héler ' Ne com
prenez-vous pas que tan* vous, dégagé en-
tin de te servitude ou is tient le aouci d'as
surer votre avenu" et votre bien-être. 9 se
rait, libre enfin, cent fois plus fort pour 
tnomphar? U u , le créateur d s génie, vou-
lez-vous qu'il rate sa destinée, perce qu une 
ouvrière sa sera trouvée sur son chsmin ? . . 
Vous n'êtes pas te femme qu'il lui faut . il 
y a trop de disproportion entre lui et vous ! 
II e s t fait pour vivre dans un ssoads 00 
vos» ne seortex entrer... Si vous s v s s vrai
ment pour ta un véritMl» arasa», saeriflei-
vous ! Eloignez-vos» ! Fures . s a n s te prévs-

' O u f oe sache pa« o * vous iras! . . U 
mais raasu-

- i - voos L oubli viendra pour Géittid 
, sa vrais msttrssai c'est te 

' i j r K s ! • 
- - AI 1 il Marius et sa hemn a, 

ta séparer de lui, au 
momeni ou il clait Abandonné de loue ' 

— il -Iris' hclas ' dit Geneviève .es. phr.i-
nues ne répondaient que trop bien 

.. me., ppipres craintes . J« savait que Gi
rard olaii un être ^uneneur . Je crus, eu 

1 une petit*- ouvnère bien aimante, 
bien loyale, pouvait être uns entrave à son 
de»tm 1.. .le crus que eett» lettre m'était 
edress»'» | » i un véritable admirateur d 1 
Gérard : On me d mandait d* sacrifier mon 
emotn ' Pouvais-je hésiter, puisqu'il s agis-
«ait du salut, de la gloire de ceint que fs i -
mais ' i n •• po»t-scriptum » è la lettre 
naioutait-il pa» que, sitôt mon dépar t un 
changement favorable surviendrait d s n s la 
.-Itualton de mon fiancé, et qu i ! trouver» t 
lappui financier ?i d é s i r é » . . Je ne dlsoutai 
fus avr<- nie consetsnee ! . .robèi» 
jaru» sans lui rien dire ! . . s a n s le vmr une 
d-rnière l o i s ! A h ' j'ai cruellement expié, 
la faute de ne pas Évfjir mieux défendu mon 
a noui : le naval» ras te droit de me sa
crifier de la sorte, je l a i compris oeput» ! 
Mai» po'rvais je devmer qut cet»» lettre fu
s e t t e m'avait élé écrite par une fille per
due une drotsass capable dé tout, par la 
maîtresse du baron Harneim*. . . 

— Cela i t la belle n « v t d t a l . s'éerte Ma 
Mus 

— Gommant, vous aussi , vaue cMstsésasa 
son oomT ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— Mate tout le monde, à 
Ftavtdia d Arrsa, 
bonne amie du patron ! 

monde, à rtalsw. sait êjM 
comme oo l'appelle, e s t la 

atron ' il n'y s que te ba-
que personne ne sait rten ! 

1 le dire L.. Et e s qu» f» Bte raralt ptelslr le 
i te pa»se; une bonne ! d* a tèr»a.. cetle »•-

pèc- ii , 1*00 ! . . 0 " ' u faea»-, WMil 4 s 
méni* :. 

— i isl-M 1 H « I péSSlM q i i t v ni» t s 
mauvaises femmes comme ça ' Aisall è *>•« 
tour Mni» Toupst. que ! tndigmitinn faisait 
Burllr u» se passivité c-utun" .-. 

— Alors, ai l Marius rsvstVKii -, 1 i - , i l 1e 
Geneviève vm "K » . » » 
avrsr revu» ; 

— Oui ' »! conuno 11 a ', . -csiff itf! il 
s pu nie StxMrê OMMWsê in'irêl», peuV 
ê tre ! Moi, qui ne psnsal» qu 1 M l l e 
vai* ' i«uvé en prWrnV» us 
Mme 8ov»ra . * 'ju 
pour lui periet 
d'une demoissl le ds compauuie, et l« :u.. 
bien vite «gréée. J eus très vil» oonrhtrice 
sn cet»» femme de prend cr»ur AUI , i»vins 
mon chsgrin • 
J lut pariai ds -eiard. ùe -
OU plilivM J ' - <n«s. 
rel était rtstti 
sent, «n 

• Retournez avn- eufsn l : 
ram«net Ici volrc fiancé ! j» va i s écrire t 
msn fil» qui ha.iti Par « et qui y po*»e.t« 
beaucoup d'excellente» r g a t " 
sentersi le leune Inventeur, il lu- 3 -Urxti . 
v.>ie verre» ' \ i » i i v j - i g » ! » 
j'srrlvai, si loysuss .s i cniWlanta. ce fui p o u 
sppren.'r* l'horrible iti '- l - n f»i»»hart ton-
tes m e s sspérancea !... La erima était ac
compli I... M ». 

non plus ' Msis .dame ! e s qae Ysltm «rai l 1 
l'air l'être bien avec a t l a j . ^ « e s t l ien a e l 
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